
Édouard Balladur figurait au rang de ces très grands hommes d’État,
héritier d’une vision gaullienne, plaçant l’intérêt de la France au-dessus de
toute autre contingence, contribuant ainsi à son rayonnement et à sa
puissance dans les fonctions qui furent les siennes, dans la filiation du
Général de Gaulle et la fidélité à Georges Pompidou.

Son immense culture, dont témoignent ses nombreux ouvrages, son
intelligence politique, sa capacité à percevoir les évolutions de la société et
du monde en faisaient une personnalité hors du commun, apparaissant
parfois même en décalage avec les usages politiques de son temps.

Homme d’une extrême courtoisie, doté d’une grande capacité de décision
mais attentif à ses interlocuteurs, il impressionnait par sa rigueur, sa
hauteur de vue et son sang-froid en toute circonstance.

À l’heure de l’immédiateté, cette figure singulière nous rappelait que la
politique devait savoir regarder loin. Longtemps encore, ses convictions
continueront à nourrir nos réflexions sur la France.

Je le remercie de m’avoir accordé sa confiance et de m’avoir prodigué ses
conseils dans la relation amicale qui nous aura liés pendant tant d’années et
jusqu’aux derniers instants.

Je présente à sa famille mes pensées émues et attristées.

Philippe Goujon



